Stage du jeudi 6 décembre 2012

Musée de la Résistance et de la déportation

CNRD : « Communiquer pour résister 1940-1945 »

Conférence

Cécile Vast, en charge du service éducatif du musée de la Résistance et de la déportation

Titulaire d’une thèse : L’identité de la Résistance : être résistant sous la direction de François Marcot

Sujet paradoxal : La nature même de résister entraîne de ne pas communiquer mais en même temps on a une volonté très forte de s’exprimer et de dénoncer. La réflexion est à mener sur les deux faces.

René Char, Feuilllets d’Hypnos. Responsable du service atterrissage parachutage des basses Alpes. Il publie ces feuillets. Il explique « qu’on ne communique pas ».

Jean Texcier, Conseils à l’occupé. Méfiance à l’égard des voisins.

· Deux textes à des moments différents de la Résistance.

· Communiquer pour Résister « ? » : plus juste. La forme interrogative problématise le sujet.

1er objectif : dimension morale, identitaire

2ème objectif : dimension pratique, organisationnelle.

I) Communiquer pour Résister ? Contexte Critique du terme « communiquer »

II) Une constellation d’action

I) Communiquer pour Résister ?

« Communiquer » et « Résister » sont des réalités contradictoires. Communiquer pour le dictionnaire Robert : c’est faire partager, transmettre, influencer l’opinion… Il y a la notion de transmission mais aussi de partage et d’échange. Il y a une dimension publique de la Résistance. Utilisation de la propagande et  une utilisation de la symbolique.

1) Le contexte :

Situation non démocratique. Les mots « communiquer » et « communication » sont des mots de pays libres. La manipulation de l’opinion n’est pas propre à la période d’occupation. On la trouve durant la drôle de guerre où on utilise encore le terme de « bourrage de crâne » (comme pendant la Première Guerre mondiale). Dans la drôle de guerre dans la Presse on trouve déjà une influence de l’opinion avec une fausse sécurité derrière la ligne Maginot.

En zone sud : Vichy met en place un secrétariat adjoint à l’information. Paul Marion, un ancien communiste qui s’est rallié au parti populaire de Jacques Doriot dans les années 1930. Note de service de l’été 1940 : La presse doit se conformer à l’idée de l’Etat.

Du côté allemand en zone occupée : deux autorités.


L’ambassade allemande : dirigé Otto Abetz sur le plan politique


Propaganda-Abteilung commandement militaire qui reçoit ses ordres de Goebbels

· Agir sur l’opinion

· Mettre en garde contre toute volonté de résistance

· Intimider

· Obtenir une collaboration

Les supports : la radio est un media essentiel (1940 = 76 postes pour 1000 habitants) et propagande

· Radio Diffusion Nationale à Vichy : émetteur de faible portée

· Radio Paris qui possède des émetteurs puissants (tour Eiffel)

· Presse : service public contrôlé par Vichy au service de Vichy. Deux agences de presse : Office Français d’Information (OFI) et la DNB pour la Allemands.

Travaux de Pierre Laborie sur l’impact de la propagande sur la population et des monographies locales : les résultats sont faibles voire inverses à l’objectif initial : ex. écoute massive de la BBC (anglophilie et germanophobie). 1944 : la presse clandestine atteint 2 millions d’exemplaires (De plus il faut multiplier le nombre de lecteur). Il y a une volonté de rétablir la vérité face au mensonge.

2) Résister ou le défi de la communication :

Le mot « communiquer » est-il utilisé par les Résistants ?

De la presse clandestine est disponible sur le site de la BNF.

Sur 155 pages de texte de toutes les périodes de la Seconde Guerre mondiale : aucun résultat. Le verbe « communiquer » n’apparaît pas. Cependant on trouve le terme « communication » mais il a le sens de discours : par exemple « La communication de De Gaulle ». Deuxième sens « les voies de communication ». Par exemple : « Combat » en avril 1943 : communication au sens voie de communication.

3 objectifs de la Résistance :

Montrer en ne se montrant pas

Communiquer à l’intérieur

Communiquer à l’extérieur

II) Une constellation d’action

Diversité des actions sur le plan chronologique. Il y a un caractère inventif de la Résistance.

7 grands groupes d’actions :

1. Renseigner, transmettre, coder, décrypter

2. Masquer, cacher et dissimuler

3. Sauver, protéger, organiser, mettre en sécurité, rassurer

4. Se taire et écouter

5. Rédiger, imprimer, diffuser, recruter.

6. Informer, documenter, dénoncer

7. Montrer, manifester, mobiliser

1. Les réseaux de renseignement.

a) Les postes émetteurs et récepteurs clandestins. L’objectif est de transmettre des renseignements économiques ou sur l’organisation de la Résistance. Les Britanniques construisent ces valises de 15kg (cf. Musée de la Résistance de Besançon).

b) Les liaisons aériennes sont attendues avec impatience. Elles participent de la vie quotidienne de la Résistance. Il faut mettre en relation les aviateurs et les mouvements de Résistance. On peut trouver des informations dans les témoignages de la Résistance. Il y a beaucoup d’angoisses dans ces échanges et voyages. Ex. échange de courrier (cf. Présentation site Académique). Bingen (successeur de Jean Moulin) et Villon (Front National). Source musée de Champigny dans le fonds « Front National ». Les mouvements de Résistance fonctionnaient comme des administrations et archivaient beaucoup de documents. Des dessins ont été publiés par Sébastien Albertelli « atterrissages clandestins de Lysander » : illustrations intéressante de ces liaisons aériennes à utiliser avec les élèves.

c) Messages personnels de la BBC : annonce des débarquements d’agents, des bombardements, des bonnes arrivées à Londres,… Quelques exemples : « Encore un coup de pif mon capitaine » : le but est d’armer un maquis du Jura car la personne avait apprécié le vin du Jura. « Boubou a une petite sœur qui est née le 12 » : naissance de la fille de Raymond Aubrac. « La vallée du Doubs est belle en été, les peupliers de Jean-Pierre sont trop hauts » : bombardement des usines Peugeot, « L’année 1944 n’est pas l’année qui meurt » : transfert de Mitterrand à Londres. On peut avoir accès aux archives sonores sur le site de l’INA. Cf. Aurélie Luneau, Ici Londres : messages codés accompagnés d’illustration et d’un CD avec des bandes son.

2. Masquer, cacher et dissimuler

Clandestinité et confection de faux-papiers. Jean Stetten-Bernard : responsable  des services faux-papiers. Son atelier était si performant qu’il l’a mis au service des mouvements unis de Résistance. Question des solidarités : liens informels entre les mouvements et les services.

Jean Stetten-Bernard réalise de faux documents : tickets de rationnement, des laisser-passer,… Salle 8 du musée avec la valise émetteur/récepteur. Il réalise 100000 documents et n’a jamais été pris. Sa couverture : un travail pour le journal Vaillance

3. Sauver, protéger, organiser, mettre en sécurité, rassurer

a) Le passeur est un exemple de ce thème. Organisation de filière d’évasion dès l’été 1940. En Franche-Comté étude de cas intéressante avec les frontières. Ex. Paul Koepfler à Poligny (traqué et arrêté). Ses obsèques vont donner lieu à une manifestation de solidarité. Ex. Fernand Valnet : il va faire passer (rapport de Gendarmerie septembre 1941) 10000 personnes et 6000 prisonniers. Partir d’un exemple très concret comme un aviateur B17 atterrit en urgence près de Valdahon mais aucune information sur son rapatriement : canaux d’évasion que l’on peut exploiter. Selon Claire Andrieu : 1 aviateur sauvé = 3 personnes impliquées (Les formes de sauvetages 2008).

b) Billets jetés par les trains de déportation. Des exemples disponibles au musée de la résistance et de la déportation.

c) Services sociaux des mouvements dirigés par des femmes.

4. Se taire et écouter

a) Ecoute de la radio : très préconisée et très tôt par les mouvements de Résistance.

b) En Belgique création d’un dessin animé clandestin : « Will écoute la BBC ». A retrouver dans le livre La Résistance à travers la bande dessinée.

c) Le silence est essentiel pour la survie des groupes de Résistance. Ca peut être une protection mais aussi une dignité. Cf. Jean Guéhenno, Journal des années noires ou René Char, Billet à Francis Curel en 1940.

5. Rédiger, imprimer, diffuser, recruter.

Inventer pour imprimer à moindre coût car problématique du papier et de l’encre. Ex. : le premier numéro de Valmy composé sur une imprimerie pour enfant. Fragilité et inventivité des débuts de la Résistance.

Imprimerie de Valmy (salle 8). Travail sur deux exemplaires. Fondé le 20 septembre 1940 (anniversaire de Valmy).  Le N°1 paraît 1er janvier 1941. Diffusion : imprimé sur imprimerie pour enfant. Il faut taper à la machine avant de passer par une imprimerie. Journal fondé par des enseignants du lycée Buffon. Raymond Burgard est exécuté décapité en 1944.

6. Informer, documenter, dénoncer

a) Le bulletin interne des Mouvement Unis de Résistances (MUR). A partir de 1942-1943 dans la France Libre se sont organisés de véritables agences de presse. Création du bulletin des MUR qui émane du Centre Interne de Documentation et d’Information (CID). Bulletin deviendra le BIP Bulletin Interne de Propagande qui deviendra à la libération l’AFP (Agence France Presse).

b) Le journal « Combat » demande aussi par exemple de dénoncer la propagande de Vichy. Article de 1942 : « Le temps du mensonge ». Dénoncer les crimes nazis devient un objectif pour la presse clandestine. Le journal « Défense de la France » décide en septembre 1943 de dénoncer ce qui se passe à l’Est, les crimes nazis. Mais attention il ne dénonce pas le génocide (pas encore assez d’éléments pour avoir conscience du phénomène). Dans ce numéro des photographies prises par des prisonniers de guerre soviétiques puis transmises à des prisonniers de guerre français par des colis. Ces clichés qui montrent des enfants grecs mais aussi des charniers. On parle d’Auschwitz, des fours crématoires, de massacres collectifs (Shoa par balles sans le nommer ainsi). La Résistance a dénoncé beaucoup de crimes.

7. Montrer, manifester, mobiliser

a) La campagne des « V » en janvier 1941. Cette campagne a eu un véritable succès en zone occupée. « V » en morse « ti-ti-ti-ta ».

b) 11 novembre 1943 les Résistants décident de se montrer en différents endroits. Maquis de l’Ain qui décide de défiler à Oyonnax et de déposer une gerbe. L’idée est de marquer une présence pour impressionner l’ennemi et la population. Une de ces scènes a été filmée. DVD publié par le département de l’Ain (Conseil Général) : Le prix de la liberté (2009).

Conclusion

Il ne faut pas limiter le sujet aux transmissions. On peut s’intéresser à différentes formes d’actions.

Questions :

· Régions comme Belfort ne reçoivent pas Radio Vichy. C’est une question purement technique et relative aux puissances des émetteurs. Radio Paris est diffusée en Français.

· Aspect désintoxication, bluffs…

· Eviter peut être le sujet de Résistance dans les camps. En revanche on peut faire le lien entre Résistance et les camps notamment à l’aide des sauvetages ou des dénonciations. Pour un certain nombre de personnes de confession juive, survivre c’est résister. Cf. limite du sujet dans la brochure.

· Exemples de journaux locaux (ex. Belfort) : livre de François Marcot, Les voix de la Résistance.

· Question de la censure peut être un angle d’entrée pour poser le contexte et problématiser le sujet.

· Fabrique de l’Histoire lundi 3 décembre : communiquer pour résister.

· Communication dans les prisons c’est également possible.

· Un travail qui interroge sur le sens des mots et qui peut réellement aider les élèves qui ont de manière générale d’importantes difficultés en langue.

Exposition au musée de la Résistance et de la déportation « Les Juifs de France pendant la Shoa » du 27 janvier à la fin mars

